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Aspect actuel de certains problèmes

photogrammétriques.
(Suite et fin.) 1

Communiqué par la maison Leupin et Schwank, à Berne.

La restitution.
Cette méthode permet de tenir compte des particularités

altimétriques de la contrée à lever ; c'est ce qui la
différencie du redressement. Le résultat de la restitution
constitue généralement un plan topographique ou une
carte topographique, indiquant le relief du terrain au

moyen de courbes de niveau ou de cotes d'altitude. La
restitution est également la méthode la plus indiquée
lorsqu'on désire obtenir le plan exact d'un terrain plus
ou moins accidenté (sans s'intéresser à l'altimétrie), ou
encore lorsqu'on exige, en terrain horizontal, une
identification facile de tous les détails.

La restitution exige deux photographies complémentaires

du terrain à lever ; les points de vue d'où ces

photographies sont prises doivent être situés à une certaine
distance l'un de l'autre. Combinées dans un système

1 Voir Bulletin technique du 5 septembre 1931, page 225

d'observation binoculaire, ces photographies donnent
une image stéréoscopique (« modèle optique » du terrain) ;

la position de chacun des points de cette image peut être
déterminée, par rapport à trois axes de coordonnées
rectangulaires, avec l'aide d'un index mobile que l'on
peut « poser » en n'importe quel point du « modèle ».

En photogrammétrie aérienne, il suffit de connaître
les coordonnées et altitudes de trois points de repère,
reconnaissables sur l'image stéréoscopique, pour pouvoir
restituer tous les autres points remplissant cette
dernière condition.

Les choses se présentent dès lors de la même façon
qu'en photogrammétrie terrestre, sauf que l'on ne connaît

d'avance ni la position des points d'où les vues
ont été prises, ni l'orientation qu'avaient les plaques
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Fie. 4. Stéréoautographe II. Wild.
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